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À la mémoire du capitaine Albert Ball, dont les exploits
ont inspiré le personnage de Jack Miller et lui ont valu d’être
décoré de la Victoria Cross. Et à vous, courageux
« chevaliers du ciel » de la Première Guerre mondiale.
Vous avez combattu avec honneur,
quel que soit votre camp.
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Chapitre un
Le Doigt du diable
Enfin, la lisière du bois ! Élias s’arrêta un instant et jeta un regard derrière lui. Ses poursuivants n’avaient pas abandonné la partie ! La sueur ruisselait sur son front, dans son cou, dans son dos… Le souffle lui manquait. Pourtant, le garçon était encore lucide. Pour leur échapper, plus qu’une solution : se réfugier au Doigt du diable. Borkas et Farrel n’oseraient pas le suivre. Comme tout le monde, les deux garçons redoutaient cet endroit interdit. Puis Élias évoqua une possibilité qui le glaça jusqu’à la moelle : et si ses poursuivants bravaient le danger ? Dans ce cas, il avait du souci à se faire.
Aucun garçon du village n’était de taille à lutter contre Borkas et Farrel. Élias s’était enfui dès qu’il les avait vus arriver. Pourquoi s’en étaient-ils pris à lui ? Mystère. Peu importait. Il n’allait pas le leur demander. C’étaient de vraies brutes.
Pour Élias, le Doigt du diable n’était pas un terrain inconnu. Sa première exploration, motivée par la curiosité et la soif d’aventures, remontait à plus de un an. Il avait ensuite multiplié les expéditions, sans pour autant se sentir stupide ou courageux. Là-bas, il avait l’impression d’être à sa place, comme attiré par une force irrésistible. Au village, on racontait sur le Doigt des histoires censées dissuader les jeunes audacieux. C’était, disait-on, un lieu sinistre où rôdait la mort.
Élias avait tout de suite compris qu’il s’agissait d’un coin dangereux, où il fallait être prudent et malin… comme partout ailleurs le long du Grand Abrupt. Les à-pics vertigineux abondaient dans la région. Ils plongeaient sur plus de mille mètres de dénivelé et disparaissaient dans la végétation luxuriante de la vallée de Nehlée. Cependant, le Doigt du diable semblait défier les lois de la nature. C’était un immense index rocheux pointé à l’horizontale vers le levant. Il saillait du bord d’une falaise escarpée, de l’autre côté d’un bois inextricable.
Durant la semaine qui avait suivi sa première expédition, Élias avait ressenti un picotement bizarre dans la nuque. L’endroit hantait ses rêves et ses pensées. Le garçon éprouvait un réel besoin d’y retourner. Puis il avait abordé le problème dans l’autre sens : et si c’était le Doigt qui le réclamait ?
Trêve de réflexions. Les silhouettes solidement charpentées de Borkas et de Farrel se rapprochaient à vive allure. De toute façon, il était trop tard pour reculer. C’était soit le Doigt du diable, soit une bonne raclée.
Élias fit volte-face et pénétra dans les bois. On distinguait à peine le sentier dans les fourrés qui bordaient le Grand Abrupt. Ses bottes se prirent dans un enchevêtrement de ronces ; les arbres agrippèrent sa tunique et ses cheveux de leurs doigts noueux. Galvanisé par la peur, Élias ignora la douleur. Lorsqu’il s’arracha à l’étreinte de la végétation, il était épuisé, zébré d’égratignures et rempli de doutes.
Le garçon fit quelques pas sur l’affleurement rocheux. Il avait l’impression que s’il tendait le bras, il parviendrait à toucher un nuage. Il prit une profonde inspiration et admira la vue. D’ordinaire, seuls les oiseaux pouvaient en bénéficier. Ainsi en avait décidé le Créateur. Une fois de plus, le sentiment de respect mêlé de crainte qu’il avait éprouvé lors de ses précédentes visites l’envahit. Élias s’en enveloppa comme d’un somptueux manteau de soie.
Le garçon n’avait jamais eu peur du vide. Mais ici, il comprenait ce que signifiait le mot « vertige ». Il avança jusqu’à un rétrécissement, où le doigt de roche ne mesurait qu’environ deux mètres de large. Inutile d’aller jusqu’au bord. Élias n’était pas stupide. Une langue de roc aussi étroite devait sans doute être très friable.
À sa place, beaucoup seraient restés pétrifiés. Certains seraient tombés à quatre pattes et auraient regagné les bois à reculons. D’autres se seraient allongés, auraient fermé les yeux et appelé à l’aide. La peur des sommets engendrait parfois de bien curieuses réactions.
Soudain, il y eut un grand souffle, juste derrière lui. Pour ne pas être déséquilibré, Élias mit un genou à terre. La rafale mourut peu à peu. Le garçon se releva lentement et se figea, conscient d’une présence dans son dos. Il n’était plus seul. La sueur perla à son front. Qu’allait-il advenir s’il se battait contre Borkas et Farrel à quelques pas du vide ?
— Bonjour. C’est moi que tu cherches ?
C’était une voix de femme, mélodieuse et inconnue, quoique étrangement familière. Sûrement pas celle de ses poursuivants, ni celle d’une villageoise ; nul ne s’exprimait avec une telle majesté, là-bas. Or, en dehors du village, Élias ne connaissait personne.
— Je constate que tu n’as pas peur du vide. Parfait. L’Oracle nous appelle. Il est temps de partir.
À qui appartenait cette voix énigmatique ? Prenant garde où il posait les pieds, Élias se retourna au ralenti. Il leva la tête et arrondit les lèvres, muet de stupeur.
À la base du Doigt du diable, il y avait un dragon. Gigantesque. Magnifique. Avec des écailles dorées qui scintillaient, des cornes brillantes et des ailes à demi repliées. Une crête hérissée de piquants courait le long de son dos et se terminait en une longue queue. Ses griffes immenses luisaient comme des miroirs. Élias riva son regard aux yeux hypnotiques de la créature, vastes fenêtres ambrées qui s’ouvraient sur un abîme d’une profondeur incommensurable. L’espace d’un instant, le garçon perdit contact avec la réalité. Il cessa de respirer.
Au bout d’un moment, l’air lui manqua. Il inspira une grande bouffée. Une odeur sèche et musquée lui assaillit les narines. Elle lui évoquait des champs en plein été, avec un soupçon de… quelque chose d’exotique et de terriblement alléchant.
Avec un effort manifeste, il détourna le regard. Et aperçut deux rangées de longues dents pointues.
L’affolement le gagna. Ce dragon n’avait pas de cavalier ; il était donc dangereux. Avec frénésie, Élias regarda à gauche, à droite. « Vite, un miracle ! pria-t-il en silence. Qu’une route apparaisse pour que je puisse m’échapper ! » Bien sûr, son vœu ne fut pas exaucé. Le garçon était pris au piège.
Le dragon fit un pas en avant.
D’instinct, Élias en fit deux en arrière. Il leva les mains, paumes ouvertes, comme pour repousser la créature.
— Ne t’approche pas de moi ! lâcha-t-il d’une voix blanche.
— Viens. Cela fait longtemps que j’attends cet instant. Tu es sur le point d’accomplir ton destin.
Tout à coup, Élias se rendit compte que le dragon femelle communiquait avec lui par télépathie. Il entendait sa voix dans son esprit. Pourtant, ce qu’elle lui disait n’avait aucun sens. Son destin ? De quel destin parlait-elle ? Était-ce une ruse que les dragons employaient pour piéger leurs proies ? Au village, le professeur avait déclaré que les dragons possédaient des « pouvoirs spéciaux ». Était-ce à cela qu’il faisait allusion ?
Sans réfléchir, Élias recula encore. Un morceau de roche se détacha. Pris de panique, le garçon se tordit la cheville, perdit l’équilibre et battit des bras. En vain. Son centre de gravité se situait déjà au-dessus du vide. Quand il bascula dans le gouffre, ce fut presque au ralenti. Comme si c’était quelqu’un d’autre qui tombait. Et brusquement, alors qu’il avait atteint le point de non-retour, un cri le ramena à la réalité. L’effroi s’empara de lui.
— Imbécile ! s’exclama le dragon dans un coin de sa tête.
Élias allait hurler, non pas à cause de la chute qu’il entamait mais parce que le dragon femelle fondait sur lui, la gueule grande ouverte. Elle le manqua d’un cheveu. Élias fit une première culbute dans le vide. Et là, il comprit que la créature n’allait pas renoncer. Elle avait plongé du haut de la falaise et piquait à sa suite.
Le garçon poussa un hurlement. Néanmoins, il se sentait étrangement calme. Il avait déjà accepté la mort. Seule une question le tourmentait : sa chute avait-elle abrégé, ou rallongé sa vie ? Pendant combien de temps aurait-il pu faire la conversation au dragon avant que l’animal ne décide de le croquer ? Élias savait exactement combien de temps il lui restait à vivre : quand il venait au Doigt, il jetait une pierre dans le vide et attendait qu’elle touche le fond. Chaque fois, il comptait lentement jusqu’à vingt et un. Un… Deux… Trois… À neuf, Élias, à bout de souffle, cessa de crier. Il continua de tomber vers le fond de la vallée.
L’air soulevait ses vêtements et rugissait à ses oreilles. Il avait l’impression qu’on lui arrachait les cheveux – ses beaux cheveux blonds, d’ordinaire si propres et si bien coiffés, à la demande expresse de sa mère. Puis sa vision se brouilla. Fouetté par le vent, il dut plisser les yeux. Élias aurait préféré pleurer, mais il avait les yeux secs. Et pour couronner le tout, il prenait de plus en plus de vitesse.
Il se tourna face vers la terre. Ses joues se mirent à gonfler et à claquer de façon grotesque. Il pensa à fermer la bouche et à crisper les muscles de son visage, mais il préféra se détendre. C’était une sensation nouvelle pour lui. Nouvelle, et complètement démente. Alors une question lui traversa l’esprit : aurait-il le temps de souffrir avant de mourir ? Bien sûr que non. Sa vie prendrait fin à l’instant où il s’écraserait au sol. Élias fit une autre culbute. Cette fois, il crut que ses paupières se déchiraient. La pression exercée sur ses tympans se faisait douloureuse. De temps à autre, malgré sa vision trouble, il entrevoyait le dragon. La créature le rattrapait. Comment allait-il finir ? Fracassé sur les rochers, ou broyé entre les crocs du monstre ?
— Je t’ai eu !
La voix de femme résonna une nouvelle fois dans sa tête. Les dés étaient jetés. Lui, Élias, fils de Raim, allait terminer son existence dans l’estomac d’un dragon. Cela dit, combien de villageois pourraient se vanter de connaître une mort aussi spectaculaire ?
Soudain, deux serres l’emprisonnèrent et un poids énorme lui comprima la cage thoracique. Puis il ressentit une vive torsion. Il crut que son corps allait éclater. À nouveau, la peur le gagna. Le dragon déploya ses ailes, qui claquèrent comme un poing sur un sac de frappe. Sous le choc, la tête du garçon partit en arrière et il vit trente-six chandelles.
La créature s’éleva dans les airs, fit un vol plané et, enfin, relâcha la pression. Soulagé, Élias sentit le sang affluer dans ses jambes, son ventre et sa poitrine. À présent, il était allongé entre les griffes du dragon. Il avait l’impression d’être sur un matelas un peu bancal. Surpris, il constata que la créature le tenait presque tendrement.
Il avala sa salive. Ses tympans se débouchèrent dans un claquement douloureux. Élias grimaça. Puis, d’un coup, il se remit à entendre. Le souffle incessant diminua d’intensité et sa vision s’éclaircit. À plat ventre, il glissait sans bruit dans les airs, vers le faîte des arbres de la vallée de Nehlée. Jamais il n’avait éprouvé pareil sentiment d’euphorie. Il eut envie de laisser exploser sa joie, puis il se ravisa. Il n’y avait pas de quoi rire. Il allait bientôt mourir.
Dans sa tête, le dragon ricana.
De mieux en mieux ! Voilà que la créature se réjouissait ouvertement, à présent ! Dévorer un garçon n’était-il pas assez cruel ?
Devant eux, une clairière apparut.
— Prépare-toi à l’atterrissage.
Ils descendirent en piqué vers la clairière. Les hautes herbes chatouillèrent le visage d’Élias. Et, sans crier gare, le dragon fit pivoter ses ailes, s’arrêta, flotta à quelques centimètres du sol et lâcha son fardeau. Le garçon tomba dans l’herbe souple, roula deux fois sur lui-même et s’immobilisa sur le dos, les yeux rivés au ciel.
Il demeura ainsi pendant plusieurs battements de cœur, le corps tendu. Les mâchoires béantes du dragon allaient se refermer sur lui. Élias attendit. Attendit encore. Comme rien ne se passait, il se redressa sur les coudes et risqua un regard. Le dragon était lové à quelques pas de lui, sa tête oblongue braquée dans sa direction. Ses yeux immenses et incroyables épiaient chacun de ses mouvements.
Alors, Élias céda à la colère.
— Mais que veux-tu, à la fin ? s’écria-t-il en se relevant. Jouer au chat et à la souris ? Mange-moi tout de suite, qu’on en finisse !
L’énorme tête se souleva légèrement. Les gros yeux se posèrent sur lui. Élias eut la singulière impression que le dragon l’observait d’un air désapprobateur.
— Je n’ai pas envie de jouer, ni de te courir après, répondit la créature dans l’esprit du garçon. C’est ma faute, Élias. J’aurais dû me présenter. Je m’appelle Aurore. Et je suis ton dragon.
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Chapitre deux
Les cavaliers-dragons
— Qu’y a-t-il, Nolita ? demanda Martre. On croirait que tu t’attends à voir surgir un fantôme à chaque détour du chemin.
Nolita, les nerfs à vif, ne cessait de jeter des coups d’œil furtifs à gauche et à droite.
— Je… je ne sais pas, répondit-elle. J’ai l’impression qu’on m’observe. C’est… très désagréable.
Martre regarda autour d’elle. De part et d’autre du sentier, les arbres, bien espacés, offraient une vue dégagée. Rien ne bougeait. L’imagination de sa petite sœur lui jouait des tours. Avec un sourire réconfortant, elle lui prit la main et plongea son regard dans ses yeux bleus.
— Ne t’inquiète pas, chuchota-t-elle. Ce doit être Balard. Il adore embêter les plus jeunes. Notre frère est en train de mal tourner. Il est grand temps que j’aie une petite conversation avec lui. Et si ça ne marche pas, je lui enverrai Père.
— Ce n’est pas Balard, répliqua Nolita. Je…
La jeune fille frissonna et lâcha un rire nerveux.
— Je me fais sûrement des idées. Eh bien, si c’est Balard ou un de ses camarades, il va le regretter ! ajouta-t-elle en élevant la voix.
— Bien parlé ! s’exclama Martre.
Nolita n’avait que treize ans, mais lorsqu’elle se mettait en colère, mieux valait ne pas se frotter à elle.
Nolita n’avait peur ni des rats, ni des serpents, ni des araignées. En revanche, elle tremblait comme une feuille devant une vache ou un cheval. Elle était paralysée s’il fallait escalader une paroi, bouleversée de voir ses amis grimper aux arbres.
Jusqu’à présent, les gens ne lui avaient jamais posé problème. Ni les jeunes ni les adultes. Mais aujourd’hui, c’était différent.
Martre se remit en route sans lâcher la main de sa sœur. Nolita la remercia d’une légère pression des doigts. Leur mère les avait envoyées porter divers aromates à une vieille sage du village voisin. Pour elles, ce n’était pas une corvée. La vieille femme cuisinait divinement bien et savait récompenser les visiteurs comme il se devait. Chaque fois, les enfants repartaient les poches pleines de gâteaux savoureux et de sucreries. Martre en avait l’eau à la bouche.
— Regarde ! s’exclama-t-elle en désignant l’orée du bois. Nous sommes presque arrivées. Dépêche-toi. Tu te sentiras mieux une fois sortie de la forêt.
Une rafale de vent agita la cime des arbres. Les deux sœurs levèrent les yeux. Une rafale ? Étrange… Le temps changeait-il ? Très vite, cependant, les branches s’immobilisèrent. Nolita resserra ses doigts autour de ceux de sa sœur. Le contact la rassura. La bourrasque l’avait terrorisée.
— Tu as raison, Martre. Courons jusqu’au village. Je suis aussi tendue que la corde d’un arc.
Les deux sœurs s’élancèrent main dans la main. Au début, leurs foulées furent maladroites, puis chacune calqua son pas sur celui de l’autre. Bientôt, elles trottinaient à un rythme soutenu. Plus que deux cents mètres avant d’atteindre la lisière de la forêt. Sur les dix derniers, elles décidèrent de piquer un sprint. Nolita expulsa la tension qui était en elle ; cela lui fit du bien. Lorsque sa sœur et elle émergèrent de la forêt, elle se sentait beaucoup mieux. Le soleil lui inondait le visage. Puis elle dérapa sur le sol et s’arrêta net.
— Par les dieux ! souffla Martre, stupéfaite.
Nolita émit le jappement d’un chiot dont on aurait écrasé la queue. Elle hésita cinq secondes et repartit à toutes jambes vers les bois. Martre la suivit du regard, clouée sur place par l’émerveillement. Elle se frotta les yeux… Non, elle ne rêvait pas. Entre le village et elle se dressait la créature la plus extraordinaire qu’elle ait jamais vue. Un dragon aux écailles bleues miroitantes et aux cornes d’un blanc crémeux. Un dragon, qui la fixait intensément.
 
Sur un autre continent, Élias vivait une expérience tout aussi stupéfiante.
— Je m’appelle Aurore. Et je suis ton dragon, répéta la créature après un bref silence. Tu peux m’appeler Auri, si tu veux. J’ai toujours voulu qu’on m’appelle ainsi ! C’est le début d’« aurifère ». Cela signifie « qui contient de l’or ». C’est joli, non ?
— Tu es mon dragon ? interrogea Élias. Tu peux préciser ? Et d’abord, comment connais-tu mon nom ?
— Je suis un dragon. Toi, Élias, tu es mon cavalier-dragon. Je suis donc ton dragon. Logique. Cela fait longtemps que j’attends ta naissance. Je t’ai observé grandir. Maintenant, ton heure est venue. Nous avons beaucoup à accomplir, toi et moi.
Elle inclina la tête et ajouta d’un air espiègle :
— Quant à ton nom, je l’ai entendu dans ton esprit pendant que tu tombais.
Les paroles de la créature résonnèrent en écho dans la tête du garçon, qui en resta bouche bée. Comment pouvait-il être un cavalier-dragon, puisqu’il n’avait jamais vu de dragon ?
— Pourquoi moi ? finit-il par demander d’une voix haut perchée.
— Ah. Nous y voilà. L’inévitable question. On m’avait prévenue. Malgré toutes les réponses que je pourrai te donner, certains points demeureront obscurs. Pour nous, les dragons, les humains ne sont bons qu’à deux choses : nous chevaucher ou nous servir de déjeuner. Personnellement, je vous préfère à la broche.
Élias avala la boule d’angoisse coincée dans sa gorge. Le rire d’Aurore tinta dans son esprit.
— Désolée ! Tu as tellement cru que tu allais te faire dévorer, tout à l’heure, que je n’ai pas pu résister ! En réalité, les humains manquent de goût. Moi, je préfère un cerf bien dodu. Je ne croque un humain que si je meurs de faim.
En voyant l’air ahuri d’Élias, la créature redevint sérieuse.
— Je plaisantais, précisa-t-elle. Un dragon reconnaît d’instinct le cavalier qui lui est destiné. Cela fait des siècles que je t’attends. J’ai su qui tu étais à la seconde où tu es né. J’avais hâte de te rencontrer, mais j’ai dû prendre mon mal en patience. Attendre… le bon moment. Chaque dragon a un cavalier. Tu es à moi, et je suis à toi. Nos destins sont étroitement liés. Oserais-tu prétendre le contraire ? N’as-tu pas reconnu ma voix dès le premier instant ?
Bien sûr que si. Pourtant, Élias ne comprenait toujours pas. Ou peut-être refusait-il de comprendre. Il décida d’éluder les questions du dragon :
— Quel âge as-tu ? Et… je t’entends dans ma tête, mais toi, tu me comprends quand je m’exprime à voix haute. Comment est-ce possible ?
Aurore émit un grognement de désapprobation :
— C’est très impoli de demander son âge à une dame. Je sais que tu brûles de me harceler de questions ; nous y répondrons en temps et en heure. Quant à ton étrange langage, il n’est pas un obstacle pour moi. Les sons que tu prononces se reflètent dans ton esprit. J’y vois des mots et des images. Le contrôle de la pensée exige de la pratique. Tu peux t’adresser à moi à voix haute, ou dans ta tête. À ta guise.
De la télépathie… Élias n’en revenait pas !
— Vous discutez ainsi, entre dragons ? Ou vous suffit-il de regarder dans l’esprit de l’autre et d’y puiser l’information voulue ?
— Nous parlons par projection de pensées. Dans des circonstances très particulières, nous lisons dans les esprits comme dans un livre ouvert. Un dragon avec un esprit puissant sait fouiller dans l’esprit d’un être humain, voire d’un autre dragon, mais la loi draconique l’interdit formellement. En revanche, nous avons le droit de déchiffrer les pensées superficielles, ou les pensées qu’un dragon choisit de révéler. Autre chose : le lien qui nous unit toi et moi agit comme un canal. Peu à peu, ce canal va croître, jusqu’à ce que l’on devine ce que pense et ce que ressent l’autre.
Elle marqua un temps d’arrêt et reprit :
— Dis-moi, Élias : que sais-tu des dragons ?
Quasiment rien. Élias choisit ses mots pour répondre :
— Mon professeur affirme qu’il n’y a pas plus dangereux qu’un dragon sans cavalier.
— Plutôt pas mal, comme philosophie, convint Aurore. Quoique pas tout à fait exacte. Un dragon sans cavalier n’est pas forcément un dragon solitaire.
— Quelle différence ? interrogea Élias.
— Le dragon solitaire a perdu son cavalier avant d’avoir pu accomplir son but – sa raison de vivre. Parfois, l’échec est tellement cuisant que le dragon en devient fou de chagrin. Tous les dragons – les vrais – ont une raison de vivre. Les solitaires sont rares, mais redoutables.
Élias comprenait de moins en moins.
— Les vrais dragons ? Une raison de vivre ? Tu m’embrouilles.
— Il y a quatre races de vrais dragons. Les dragons des glaces de l’extrême Sud et les dragons des eaux qui vivent dans les profondeurs des océans ne comptent pas. Ils ne servent que leurs propres intérêts, déclara Aurore avec dédain.
— Ce ne sont donc pas de vrais dragons, conclut Élias.
— Tu commences à comprendre. Il y a donc les dragons du jour, aux écailles bleu vif, plus nobles que les plus valeureux des chevaliers, et dont le cœur déborde de courage. Ensuite, les dragons de la nuit, noirs comme de l’encre. Leurs yeux brûlent d’un feu orange et trahissent une fureur terrifiante…
— J’en ai entendu parler, chuchota Élias, intimidé par la gravité des paroles d’Aurore.
— Troisièmement, les dragons du crépuscule, gris cendré. La fierté se lit dans leurs yeux d’argent. Ils sont énigmatiques, aussi purs qu’un saphir, et connaissent les anciens mystères qui font d’eux des sages.
— Qui sont-ils ? l’interrompit Élias. Des hybrides ? Le résultat d’un croisement entre un dragon du jour et un dragon de la nuit ?
— Certainement pas ! Notre espèce se définit au moment de l’éclosion.
— Aucune de ces descriptions ne te correspond, Auri, fit remarquer le garçon.
— Normal, rétorqua Aurore sur un ton hautain. Je suis un dragon de l’aube – la quatrième espèce. La plus rare. Tu vas bientôt découvrir ce que cela implique. Un cavalier-dragon accomplit de grandes choses, mais un cavalier de l’aube…
Sans finir sa phrase, Aurore se tourna vers Élias et reprit :
— Viens. Accepte ton destin. Grimpe sur mon dos. Je vais te montrer.
À l’idée d’être propulsé dans les airs à dos de dragon, Élias éprouva un mélange de terreur et d’excitation. Sans parler de cette pensée, tout aussi angoissante : ce dragon et lui étaient unis pour la vie. Dorénavant, ils seraient partenaires. Le garçon se pinça pour vérifier qu’il ne rêvait pas.
— Co… Comment dois-je monter ? bredouilla-t-il.
Aurore tendit la patte avant gauche.
— Prends appui là-dessus.
— Alors tu n’es pas une hallucination ? murmura le garçon.
— À ton avis ? se moqua le dragon femelle, un brin amusé. Dépêche-toi, Élias. Nous avons beaucoup de travail, et très peu de temps. Tu es un humain ; ta vie est courte. Tu dois saisir l’instant présent. Monte. Unissons nos destins.
Élias avança d’un pas hésitant et posa la main sur la patte d’Aurore, prêt à la retirer aussitôt. « Qu’est-ce que tu imagines ? se dit-il. Qu’elle te tend un piège ? Si elle avait voulu te tuer, tu serais déjà mort. » Tout à coup, il se sentit bizarre. Il avait la bouche sèche. L’impression qu’une dizaine de grenouilles sautaient dans son estomac. Les grands yeux ambrés du dragon l’observaient, impassibles.
Du bout des doigts, Élias caressa les écailles de la créature. Leur texture le surprit. La peau jaune orangé d’Aurore luisait, comme éclairée par-dessous. Elle ressemblait à une armure d’écailles solide, mais elle était étrangement douce au toucher – presque aussi souple et fragile que la peau d’un humain.
— Elle est plus résistante qu’il n’y paraît, déclara Aurore. Tu ne me feras pas mal. Allez, grimpe !
Avec maladresse, Élias escalada la patte du dragon. Ses mains glissèrent et ses pieds dérapèrent, mais il parvint à atteindre l’épaule d’Aurore. Celle-ci se laissa faire. Le garçon évalua la situation. D’abord, elle lui parut complètement absurde. Ensuite, peu à peu, il commença à prendre conscience que tout était réel. La voix dans sa tête. Les écailles souples. Et lui, Élias, sur le dos d’un dragon.
— Très bien. À présent, assieds-toi entre deux de mes piquants. Non, plus haut. Encore… Parfait ! Ce sera plus confortable pour nous deux. Tu es prêt ?
— Prêt ? répéta Élias en riant. Je ne serais pas prêt, même si je m’étais entraîné toute ma vie ! Je suis assis sur le dos d’un dragon et je n’ai aucune idée de ce qui va m’arriver. Je suis peut-être fou, mais j’adore ça ! Alors, vole !
— Accroche-toi bien. C’est parti !
Élias s’agrippa aussi fort qu’il put au piquant qui saillait devant lui.
Aurore se tourna vers le sud. Élias sentit les muscles du dragon se contracter sous ses fesses. Il se pencha et posa la joue sur le piquant tout en serrant les jambes autour du corps d’Aurore, comme il le faisait lorsqu’il chevauchait son poney. Sauf qu’un dragon a le dos beaucoup plus large que celui d’un poney.
Aurore décolla sans prévenir. Élias poussa un cri interminable.
— AAAAAAAAAH… !!!
Le garçon avait déjà monté des chevaux rapides comme l’éclair, lancés au triple galop, mais jamais une monture aussi vive qu’Aurore. Les grandes ailes se déployèrent d’un seul coup et se mirent à brasser d’immenses quantités d’air. Élias sentit les pattes du dragon quitter le sol. Auri accéléra. Encore plus vite. Le vent fouetta le visage du garçon. Lorsque le dragon amorça la descente, Élias crut que son estomac lui remontait dans la gorge. Aurore étendit les ailes et entama un large virage. C’était reparti pour un tour.
— … AAAAAAAAAH !!! continua de vociférer le garçon.
Entre deux hurlements, il aspira une goulée d’air frais.
— Passons aux choses sérieuses, décréta Aurore, qui battit des ailes de plus en plus fort.
Le sol s’éloigna encore. Élias criait sans pouvoir se contrôler. Ses yeux s’embuèrent et le paysage se brouilla, mais il sentit qu’il continuait à prendre de l’altitude.
— Tu pourrais faire un peu moins de bruit ? lui demanda Aurore. Ça me perturbe. Ce serait dommage d’aller s’écraser sur une falaise.
« Elle se fiche de moi », songea d’abord Élias. Il jugea néanmoins plus sage de ne pas désobéir au dragon. Son ton solennel et ses manières impérieuses l’effrayaient. Vexé par la réprimande, il serra les mâchoires et battit des cils. Même s’il l’avait osé, il aurait été incapable de lever la main pour essuyer ses larmes tant il se cramponnait. Ce n’était pas le moment de tomber.
— Entièrement d’accord avec toi, confirma Aurore, qui continuait à lire dans les pensées de son cavalier. Si tu tombais, je n’aurais pas le temps de te rattraper, cette fois. Et tu ne survivrais pas à une telle chute. Si tu sens que tu glisses, fais-le-moi savoir. Je t’aiderai à retrouver l’équilibre. Je n’ai pas attendu tout ce temps pour te laisser mourir aussi bêtement.
Le dos du dragon se levait et s’abaissait au rythme régulier de ses battements d’ailes. Malgré lui, Élias s’y adapta.
Bientôt, sa vision s’éclaircit. Ce qu’il découvrit lui coupa le souffle. Aurore et lui se trouvaient bien au-dessus des plus hautes cimes des arbres. Et ils grimpaient encore. Sous ses pieds, le sol défilait à une vitesse vertigineuse.
Élias était en train de vivre une expérience époustouflante, inédite. Le souffle du vent, les grands battements d’ailes d’Aurore et la vue unique qu’on avait de là-haut lui laissaient un goût métallique dans la bouche. La terre était trop lointaine pour qu’il se fasse une idée précise de la hauteur. Voler à dos de dragon, c’était comme regarder le paysage avec les yeux de quelqu’un d’autre. Perdre tous ses repères. Se pencher au-dessus du bastingage d’un navire et contempler des fonds marins d’une limpidité cristalline.
— C’est amusant, hein ? demanda Auri.
— Tu veux rire ! s’écria Élias. C’est incroyable ! Ahurissant !
Il renversa la tête en arrière et exulta :
— WAOUH ! WAOUUUH !!!
Une joie sans nom l’envahit et s’insinua dans tous ses pores. Il rit à en perdre haleine.
— Ravie que cela te plaise, cavalier-dragon. Car le voyage va durer plusieurs heures.
Le rire mourut dans la gorge d’Élias.
— Où va-t-on ?
— Là, tout de suite ?
— Oui.
— Chez toi, pour commencer. Il te faut des provisions, des vêtements de rechange et une combinaison. Tu en profiteras pour faire tes adieux à ta famille. Tu ne la reverras pas de sitôt. Au diable les leçons de vol ; tu apprendras au fur et à mesure. Il nous faut visiter l’Oracle sans tarder. Même les dragons ne peuvent arrêter le temps.
Élias voulait savoir qui était l’Oracle, mais il se mordit la langue. Il avait autre chose en tête.
— On pourrait s’arrêter quelque part avant d’aller chez moi ? s’enquit-il.
— Tout dépend de tes projets, répondit Auri sur un ton circonspect.
— J’ai un petit compte à régler avec deux vieux amis. Une rencontre avec un dragon leur ferait le plus grand bien.


[image: ]
Chapitre trois
Chasseurs de dragons
— Tu souhaites donc te venger de ces deux garçons ? Je te préviens : je ne suis pas une arme mise à ta disposition, déclara Aurore sur un ton qui ne souffrait aucune réplique.
— Ce n’est pas mon intention ! se hâta de préciser Élias. Je veux juste leur faire peur. Borkas et Farrel s’en prennent à tous les enfants du village et font de notre vie un véritable enfer. Ce sont des voyous de la pire espèce. Et si c’étaient eux les victimes, pour une fois ?
Aurore considéra sa requête en silence. Plusieurs secondes s’écoulèrent. Élias osait à peine respirer.
— D’accord, conclut-elle. Où se terrent ces misérables ?
Incapable de dissimuler son enthousiasme, Élias répondit :
— Ils doivent m’attendre à l’orée du bois. Près de l’endroit où nous nous sommes rencontrés.
— Alors direction le Doigt du diable !
Le dragon abaissa brusquement une aile et vira à gauche.
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